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Messieurs,

Je vous ai convoqueés pour vous deéclarer que l’Ambassade est aà  la disposition de la presse parisienne
pour lui communiquer tous renseignements utiles concernant notre pays.

Personnellement,  je  suis aà  votre disposition aujourd’hui  pour reépondre aux questions que vous
voudrez bien me poser, mais avant d’y arriver, je me permettrai quelques observations.

Je consideàre que de telles relations sont particulieàrement neécessaires dans une peériode ouà  dans les
rapports internationaux il y a une tension eévidente et ouà  de nouveau, vers l’Union des Soviets, se porte
l’attention de l’opinion publique mondiale.

Je  connais  la  technique de la  presse  et  je  sais  avec  quelle  eémulation professionnelle,  avec  quel
empressement on communique une nouvelle,  meême quand elle  parait  un peu suspecte,  de crainte
qu’elle ne soit deé jaà  publieée par un confreàre qui paraîêtrait ainsi mieux informeé . Mais il me semble que
les journalistes eux-meêmes sont inteéresseés aà  ce que leur zeà le professionnel ne soit pas exploiteé  dans un
but opposeé  aà  celui qu’ils poursuivent.

Or, je dois dire franchement que la plupart des preé tendues nouvelles dont la presse s’est fait l’eécho
ces dernieàres semaines, ont eu la tendance nette d’envenimer les rapports entre notre pays et nos
voisins  immeédiats  ou  d’autres  pays  avec  lesquels  nous  sommes  en  rapports  diplomatiques  et
eéconomiques.

Ainsi, la presse française se fit l’eécho d’une seérie d’informations concernant l’eéchange de notes entre
le Gouvernement des Soviets et la Pologne aà  l’occasion de l’assassinat de Woîïkov aà  Varsovie. On nous a
attribueé  que nous demandions l’extradition du meurtrier. Cette nouvelle ne pouvait partir ni de notre
Gouvernement ni  du Gouvernement polonais,  eé tant  donneé  qu’une pareille  demande n’a jamais eé teé
formuleée. Les notes que nous avons envoyeées aà  la Pologne ont eé teé  publieées dans la presse et on a vu
qu’il n’y avait rien laà  que le Gouvernement polonais lui-meême n’avait pas accepteé  avant la lettre ; rien
qui ne deépasse les rapports de bon voisinage et de respect mutuel des inteéreê ts de la Russie et de la
Pologne.
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La  seule  demande  qui  pouvait  paraîêtre  comme  insolite :  la  dissolution  des  organisations
monarchistes et terroristes russes agissant sur le territoire de la Pologne et organisant des complots
terroristes contre le  Gouvernement des Soviets,  est strictement baseée  sur le  traiteé  de Riga. 1 Elle  a
d’ailleurs preéceédeé  de beaucoup l’attentat de Varsovie et avait fait, non seulement l’objet d’eéchanges de
vues entre les deux Gouvernements, mais avait abouti meême aà  un accord.

On nous a  attribueé  une troisieàme note  que nous aurions envoyeé  aà  la  Pologne sans attendre sa
reéponse  aà  la  seconde  note  de  M.  Litvinov et  dans  laquelle  eé taient  formuleées  les  propositions  du
Gouvernement des Soviets. Ceci n’est pas exact, le Gouvernement des Soviets attend le retour de Mr.
Zaleski aà  Varsovie pour continuer la conversation qui ne sortira des cadres d’un eéchange de vues entre
deux gouvernements preéoccupeés aà  l’ameélioration de leurs relations. En ce qui nous concerne nous en
avons donneé  la  preuve par notre  proposition aà  la  Pologne de conclure  avec  elle  un pacte  de  non
agression.

On a publieé  eégalement dans la presse le texte d’une preé tendue note que nous aurions envoyeée aà  la
Finlande en reéponse aà  une note que le Gouvernement finlandais nous aurait  adresseée aà  propos de
l’exeécution  de  Elvengren.  En  meême  temps  que  l’Ambassade,  le  Commissariat  du  Peuple  pour  les
Affaires eétrangeàres a deéclareé  que c’est un apocryphe ; cette preé tendue reéponse du Gouvernement des
Soviets a eé teé  inventeée de toute pieàce dans un but qui ne peut eê tre difficile aà  deviner :  susciter des
conflits  avec nos voisins et augmenter l’animositeé  contre nous.  La veériteé  est  que le  gouvernement
finlandais, sur l’affirmation que Elvengren eé tait citoyen finlandais, avait demandeé  par l’intermeédiaire
de  son  repreésentant  aà  Moscou,  une  explication  verbale  au  Gouvernement  des  Soviets,  qui  lui  a
communiqueé  que,  Elvengren,  ancien officier de l’armeée  tsariste,  venu en Russie avec un passeport
roumain, ayant appartenu aà  une organisation monarchiste russe et comme tel ayant organiseé  une seérie
d’actes  terroristes,  ne  pouvait  jouir  de  cette  garantie  que  nous  accordons  aux  eé trangers  laquelle
consiste  aà  communiquer  aà  leurs  Missions  toutes  les  fois  qu’un  de  leurs  citoyens  est  arreê teé .  Ceci
certainement ne signifie  pas qu’il  suffirait  aà  un monarchiste  terroriste  russe  de se  mettre  sous  la
protection d’une puissance eé trangeàre pour le soustraire aux sanctions de la loi

J’ai appris hier, de Moscou, que ce n’est qu’hier dimanche 19 juin, que le Commissariat du Peuple
pour les Affaires EÉ trangeàres a reçu une demande eécrite de la part du Ministre de la Finlande, sur le cas
d’Elvengren. Ce qu’on avait annonceé  de ce coê teé  n’eé tait donc qu’un faux.

Ces deux faits, ajouteés aà  tant d’autres, prouvent qu’il existe une action concerteée, dont le but est de
substituer  aà  l’aplanissement  pacifique  des  incidents,  des  conflits  qui  devraient,  dans  l’esprit  des
organisateurs de cette action, mener aà  la guerre. On cherche aà  creéer des mouvements d’opinion qui
deéborderaient  les  gouvernements  eux-meêmes.  Et  c’est  ici,  aà  mon  avis,  le  grand  danger  de  cette
veéritable orgie de fausses nouvelles.

Je ne veux pas rechercher ici les responsabiliteés. Vous eê tes mieux en eé tat de rechercher l’origine de
cette action, mais j’attire votre attention, j’ai bien le droit de le dire puisqu’il ne s’agit pas de citoyens
eé trangers,  sur  l’activiteé  des  organisations  monarchistes  russes  aà  l’eé tranger.  Elles  ne  repreésentent
personne en Russie mais preéciseément puisqu’elles n’ont aucune racine dans le pays, ni dans les classes
moyennes du pays, ni parmi les couches enrichies de la classe paysanne, ces organisations cherchent
un  appui  aà  l’eé tranger.  Elles  n’espeàrent  arriver  au  pouvoir  qu’en  reéussissant  aà  provoquer  une
intervention armeée contre l’Union des Soviets, par toutes sortes de moyens parmi lesquels l’assassinat
et le faux tiennent la premieàre place. Ils escomptent la deé faite militaire de l’Union des Soviets pour
reéaliser la restauration monarchique en Russie ; elles n’ont d’espoir pour arriver au pouvoir que dans
les cales d’une flotte ou les fourgons d’une armeée eé trangeàres. C’est pourquoi elles cherchent, d’un coê teé ,
en provoquant des assassinats de repreésentants diplomatiques de l’Union des Soviets aà  l’eé tranger aà
susciter des incidents et des conflits qui devraient mener la guerre avec la Russie. D’autre coê teé ,  en
organisant  des  attentats  aà  l’inteérieur  du  pays,  les  meêmes  organisations  monarchistes  terroristes

1. Traité de paix signé le 28 mars 1921 par la Pologne d’une part et les républiques soviétiques de Russie et
d’Ukraine de l’autre, il mettait fin à la Guerre polono-soviétique de 1920.
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cherchent aà  creéer aà  l’eé tranger, l’impression que la stabiliteé  du reégime sovieé tique est eébranleée et que les
deésireux d’intervenir en Russie auront la taê che facile

Mais on preé tend que ces actes sont individuels, qu’ils n’ont pas eé teé  preéalablement concerteés. Je ne
sais pas si on peut, aà  priori, faire seérieusement une telle affirmation. Quand par exemple, le meême jour,
7 juin, il y a en meême temps l’assassinat de Woîïkov aà  Varsovie, de Opansky – chef de la suê reteé  de la
Russie Blanche – entre Minsk et la frontieàre polonaise, ainsi que de son chauffeur, et un attentat aà  la
bombe aà  Leningrad, et qui a fait 30 victimes dont plusieurs grieàvement blesseés parmi des eé tudiants
reéunis  aà  un  cours  de  philosophie,  il  est  hasardeux  de  parler  d’actes  individuels.  Si  on  prend  en
consideération que les actes terroristes sont commis, la plupart preàs de la frontieàre ou dans la capitale,
l’origine eé trangeàre de ces actes paraîêt encore plus eévidente. Nous en avons la preuve directe dans les
teémoignages  et  les  mateériaux  trouveés  pendant  les  perquisitions.  De  meême  d’apreàs  les  aveux  des
arreê teés.

Je reviens aà  l’eénumeération des faits terroristes de ces derniers temps. Quatre jours avant l’attentat
de  Varsovie,  une  bombe  a  eé teé  trouveée  aà  Moscou,  preê te  aà  exploser,  dans  un  baê timent  de  la  Rue
Loubianka ; avant, le 10 mai, un groupe d’anciens officiers monarchistes eé taient surpris organisant un
attentat contre une seérie d’hommes politiques. Le 12 mars, un attentat qui devait avoir lieu au grand
theéaê tre de Moscou,  pendant un meeting,  eéchoue indeépendamment de la  volonteé  de son auteur,  un
certain Goureévitch.

Je suis preê t aà  m’expliquer avec vous sur les mesures que les autoriteés judiciaires de mon pays ont
cruê  devoir prendre en appliquant aà  vingt terroristes la proceédure du tribunal exceptionnel, mais il faut
avouer que c’eé tait une mesure de deé fense destineée aà  mettre fin aà  l’action terroriste qui menace, non
seulement la paix de l’Union des Soviets, mais la paix de l’Europe entieàre.
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